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Herr Bundespräsident Motta weiss wohl, dass die allgemeinen, politischen 
Erwägungen den Ausschlag vor der finanziellen geben müssen, doch möchte er 
bei der Entscheidung über die Notwendigkeit von Aufgeboten auf die finanzielle 
Tragweite der ins Auge gefassten Massnahmen hingewiesen haben. Im übrigen 
wird der Antrag des Militärdepartementes auf die nächste Sitzung zu gewärtigen 
sein.

Herr General Wille betont, dass er sich stets bestrebt habe und bestreben 
werde, den finanziellen Gesichtspunkten, soweit es tunlich sei, Rechnung zu 
tragen. Einer Verschiebung der Entscheidung auf nächsten Dienstag will sich 
Herr Wille um so weniger widersetzen, als er den Eindruck gewonnen hat, dass 
der Bundesrat grundsätzlich mit der Massregel selbst einverstanden ist.

Bei diesem Anlasse möchte Herr General Wille den nachdrücklichen Wunsch 
aussprechen, dass der von der Armeeleitung in Vorschlag gebrachten Straf- 
verordnung, die schwer empfundenen Übelständen abzuhelfen bestimmt sei, vom 
Bundesrate eine baldige zustimmende Erledigung nicht versagt werden möchte.

Im Sinne der Beratung wird in der heutigen Sitzung von einem Entscheide 
abgesehen.
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Le Ministre de Suisse à Paris, Ch. Lardy, 
à la Division des Affaires étrangères du Département politique

Copie de réception
T  Paris, 25 avril 1915, 16 h

Ai reçu hier soir votre télégramme. On admet ici, notamment aux Affaires 
Etrangères, que la force des choses amènera une rupture entre l’Autriche et 
l’Italie si celle-ci insiste pour obtenir Trieste et la Dalmatie. Il n’est pas certain 
que les exigences aillent aussi loin.

Tittoni déclare les hésitations à Rome aussi grandes que légitimes. Si l’Italie 
décidait de marcher, elle négocierait forcément avec la France pour préciser 
divers points.

Les Français évitent de presser, convaincus que ceci ferait à Rome plus de mal 
que de bien.

Cercles officiels français ne considèrent pas une action militaire comme im­
minente de la part des Italiens; il faudrait qu’elle vînt des Autrichiens. En tous 
cas, les Gouvernants français sont d’avis -  et un membre du Cabinet m’a déclaré 
ce matin -  qu’ils n’ont aucune inquiétude quelconque pour la Suisse dans une 
guerre austro-italienne et me garantissent que dans les pourparlers futurs iné­
vitables, la France ferait valoir que la Suisse doit non seulement être respectée
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officiellement mais être traitée très amicalement. Tittoni prodigue de son côté les 
déclarations amicales et conseille en souriant que nous occupions, si la guerre 
éclatait, la région de la Dreiländerspitze pour pouvoir dire à Rome que c’est 
dirigé contre l’Autriche et à Vienne l’inverse. Tittoni garantit en tous cas le statu 
quo pendant 8 jours, ce qui n’implique nullement qu’il sera modifié dans 8 jours. 
D ’après Tittoni, de nombreux personnages considérables de son pays sojit très 
hésitants, peu sympathiques à l’introduction des Slaves dans la Méditerranée, 
comme aussi enclins à redouter une violente revanche austro-allemande dès que 
les circonstances le permettraient; le peuple s’en rapporte absolument au Gouver­
nement dont la responsabilité est redoutable. Tittoni repart ce soir pour Rome. 
Le public français, assez peu chaud, manque de confiance dans les chances de 
succès de l’Italie, se demande si elle ne se laissera pas battre et s’il ne faudra pas 
aller à son secours; d’autres Français, se croyant sûrs du succès final sans l’Italie 
craignent qu’elle ne se pose en sauveur exigeant, ce qui les conduit à la même con­
clusion.
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Le Ministre de Suisse à Rome, A. von Planta, 
au Chef du Département politique, A. Hoffmann
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Der gestrige Empfangstag des Barons Sonnino hat mir Gelegenheit geboten zu 
einer kurzen Aussprache über die allgemeine Lage und über die uns speziell 
berührenden Fragen.

Herr Sonnino hat sich naturgemäss nicht geäussert über den Stand der 
Verhandlungen mit Österreich und über die grössere oder geringere W ahrschein­
lichkeit eines Eintretens Italiens in den Krieg. Dagegen hat er auf meine Frage, 
ob nicht der Eintritt des Krieges die Verkehrsverhältnisse mit der Schweiz un­
günstig beeinflussen würde, und ob es nicht möglich wäre, zum voraus A nord­
nungen zu treffen, welche diesen Einfluss paralysieren könnten, wiederholt er­
klärt: «J’espère bien que nous n’aurons pas la guerre, mais si nous devions l’avoir 
vous pouvez être sûr que nous ferons tout notre possible pour vous faciliter la 
situation. Vous pouvez dire à votre gouvernement que le gouvernement italien a 
les meilleures intentions à l’égard de la Suisse.» Bestimmteres war nicht zu er­
halten und übrigens in diesem Augenblicke auch nicht zu erwarten. Ich lege 
einen gewissen Wert auf die wiederholt ausgesprochene Hoffnung, dass der 
Krieg doch vermieden werden könne. Freilich verhehle ich mir nicht, dass auch 
diesen Worten nur die Absicht unterliegen kann, Misstrauen zu beseitigen.

In anderem Zusammenhange, nämlich bei Besprechung der Transitverhält­
nisse in Genua, worüber ich besonders berichte an die Abteilung Handel, Hess er
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